
our une autre communi-
cation politique est le
titre du manifeste pré-P paré par Pierre Zémor

– ancien conseiller de Michel
Rocard, chargé de sa communi-
cation entre 1974 et 1988 – dans
lequel il dénonce « la com’, cari-
cature de l’action publique qui
dessert la démocratie ».

En quoi la place
grandissante de la
communication est-elle une
menace pour le débat
public ?

« C’est la déformation de la
communication, cette dernière
devenant une com’ réduite, ma-
nipulatrice, qui menace la dé-
mocratie. La communication
que je désigne comme caricatu-
rale ne se généralise pas à l’en-
semble de la communication, in-
dispensable, qui existe depuis le
début de l’humanité. Il faudrait
tirer cette dernière vers son côté
utile, vertueux alors qu’elle
glisse vers le simplisme et la ma-
nipulation. Tout cela donne une
communication perverse parce
qu’elle est très réduite. On s’en
tire avec un slogan, une for-
mule. »

La communication que vous
jugez « plus politicienne que
politique » est-elle l’une des
raisons de la défiance
croissante des citoyens
vis-à-vis de la politique ?

« Oui, je crois que la communi-
cation politique, que j’appelle
com’, dont on vient de parler, est
la seule pratiquée réellement.

Elle contribue à la désaffection
du politique. La com’ caricatu-
rale est efficace dans la con-
quête du pouvoir, beaucoup
moins dans son exercice. Bien
communiquer, c’est mettre à
disposition du public des élé-
ments de vérité et reconnaître la
complexité des choses en fai-
sant appel à la lucidité des
gens. »

Comment l’homme politique
peut-il faire savoir sans
tomber dans les déviances ?

« On a de bons exemples avec
Pierre Mendès France qui disait
“ dire la vérité ” : quand on dit la
vérité, ensuite les gens vous font
confiance. Emmanuel Macron,
dans ce registre-là, commu-
nique beaucoup, et tout au long
de ses actes. Mais les politiques
ont trop souvent tendance à
communiquer avec les citoyens
comme s’ils étaient des consom-
mateurs : ce pseudo-marketing
ne répond pas à l’attente de la

société qui demande à partici-
per à la construction de l’offre
politique. »

La faute n’en revient-elle
pas aux hommes politiques
qui se sont, toujours plus,
entourés de communicants ?

« Les politiques ont la faiblesse
de croire que la communication
se fait à coups de techniques pu-
blicitaires. Et les communicants
soufflent peu à peu les stratégies
aux politiques et confisquent la
communication qui devrait être
faite pas les acteurs. »

Comment analysez-vous la
communication des
politiques du Loir-et-Cher ?

« S’il y en a un qui s’occupe
beaucoup de communication
politique c’est le député Patrice
Martin-Lalande qui associe les
gens avant de débattre d’un
texte. »

Considérez-vous que les
politiques comme Michel

Rocard, connu pour son
franc-parler à rebours de la
pensée dominante,
manquent aujourd’hui ?

« Les coups médiatiques, ce
n’est pas ce dont la société est
demandeuse. Les politiques ont
un gros défaut : ils se mettent en
position de supermen et utili-
sent une communication des-
cendante que j’appelle “ top
down ” alors qu’il faut faire du
bottom-up, c’est-à-dire gouver-
ner avec la société, en recon-
naissant sa complexité. »

Que préconisez-vous pour
renouer avec l’authenticité
des discours politiques ?
Dans le manifeste vous
réclamez aux politiques
davantage de dialogue avec
les citoyens…

« Vous avez dit l’essentiel. Une
communication, sans être cari-
caturale, doit servir à prévenir.
Le problème aujourd’hui c’est le
fossé entre les promesses élec-
torales et l’exercice du pouvoir.
Quant aux médias, ils doivent
exercer leur rôle de contre-pou-
voir, il faut qu’ils soient dans la
critique, mais pas systéma-
tique… Pas au point de tuer la
communication politique. »

Recueilli
par Adrien Planchon

Le 7 juillet, château de Chambord.
Inscriptions :
www.pouruneautrecommunication
politique.com ou en écrivant à
« Rencontre du 7 juillet, Domaine
national de Chambord, 41250
Chambord ».

“ La com’ manipulatrice
menace la démocratie ”
En marge du Festival de Chambord, Pierre Zémor, ex-conseiller de Michel
Rocard, organise le 7 juillet des débats sur la communication politique.

“ Bien communiquer, c’est mettre à disposition
du public des éléments de vérité. ”

h, le conquérant !, très bonA anniversaire. Guillaume
Peltier était en terrain conquis
ce dimanche midi à Neung-
sur-Beuvron. C’est ici, salle de
la Forge, dans la commune où
il fut maire quelques années
que le député Les Républicains
élu en juin dernier avait choisi
de célébrer l’anniversaire de
ses un an de Parlement, en-
touré des siens, élus du conseil
départemental, maires du ter-
ritoire et militants. « Il n’y a
pas un jour qui est passé sans
que je n’aie pensé à vos visages,
à vos encouragements, qui nous
ont permis d’obtenir cette belle
victoire, dans des vents con-
traires, ne l’oublions pas », leur
assure Guillaume Peltier, au-
tour de l’apéritif. « Quand au-
jourd’hui, les autres députés me
surnomment “ le député du
monde rural ”, c’est une vraie

fierté parce que c’est un engage-
ment que j’avais pris devant
vous. Le combat de ma vie est
de défendre et protéger la
France du monde rural ».

Un corps de garde-chasse
en Sologne
Critique vis-à-vis du gouverne-
ment, le vice-président Les Ré-
publicains a fait les comptes :
« Tout est fait au niveau natio-
nal pour abîmer, saper, saboter
ce qui fonde l’unité de la Répu-
blique. Jamais un président de
la République n’a mené une po-
litique aussi méprisante à
l’égard des territoires ». Fisca-
lité, hausse de la CSG, du gaz,
les 80 km/h, fermetures de
classes dans les écoles : Guil-
laume Peltier énumère ses mo-
tifs de grief point par point.
Pour ce qui est de son propre
travail, « En un an nous avons

réalisé plus de 25.000 km et ren-
contré plus de 6.000 per-
sonnes », annonce Guillaume
Peltier, citant le dossier Car-
rier : « Ce combat a permis de
multiplier par quatre les indem-

nités et les aides qui ont été pro-
posées aux salariés par le
groupe mondial ». Sur l’engril-
lagement, Guillaume Peltier
souhaite désormais « recréer
un corps de garde-chasse en So-
logne, mobile et collectif, qui
permettra de mieux surveiller
les propriétés ».
C’est par « un sujet politique-
ment incorrect » que le député
du Loir-et-Cher a terminé son
allocution, pour « s’inquiéter
du communautarisme et de la
montée en puissance de l’Islam
radical ». « Nous avons un de-
voir impérieux avec fermeté de
rétablir l’autorité de l’État et
nos valeurs, l’égalité entre
hommes et femmes », lance-t-il
à ses soutiens, avant de rendre
hommage à Simone Veil qui
faisait son entrée au Panthéon
au même moment.

L.T.

G. Peltier : un an de mandat avec les siens

Guillaume Peltier a fêté un an
de mandat.

en bref
CONVENTION
Le ministre
Jacques Mézard
en visite jeudi
Le ministre de la Cohésion des
territoires, Jacques Mézard,
sera présent à Blois jeudi pour
signer la convention « Action
cœur de ville ». Ce plan
national annoncé par le
gouvernement en décembre
dernier a pour objectif de
revitaliser les centres des
villes moyennes. Doté de
5 milliards d’euros, il concerne
222 villes dont Blois et
Romorantin en Loir-et-Cher. Il
comporte plusieurs volets :
réhabilitation des logements,
amélioration de la
performance énergétique et
développement de l’offre
commerciale. A Blois, le quai
Saint-Jean pourrait bénéficier
du programme et à
Romorantin, la rénovation du
portail des Béliers et celle de
l’église Saint-Etienne sont
dans les tuyaux. Aucun
chiffrage n’a encore été
annoncé.

VŒU
La Région hostile
au village
des marques
Le groupe écologiste du
conseil régional, par la voix
d’Alix Téry-Verbe, a présenté
un vœu, en session plénière,
jeudi, pour dire son opposition
au projet de village des
marques à Sorigny
(Indre-et-Loire). Ce vœu a été
adopté à l’unanimité. Patrick
Cintrat (union de la droite et
du centre) a souligné que ce
projet allait « à l’encontre de la
revitalisation des
centres-villes », Marc Gricourt
(PS), maire de Blois, a rappelé
qu’il fut un temps où « tous les
élus ont encouragé ce type
d’aménagement pour en
déplorer aujourd’hui les
conséquences ». En sa qualité
de maire de Blois, il
participera, la semaine
prochaine à la commission
départementale
d’aménagement commercial
(CDAC) et « j’irai pour voter
contre le projet », a-t-il précisé.
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